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6, rue teyrtt, S, 
Té(«»lMm«   :   51«,M  — U4,4S 

-«: i_jjt P: DE ROUBAIX-TOURCOING 
<4, flrai)tf«-Ru«, 84 85. Ru*  da*   Ufsutin** 

18»  rw« d'Angl*t«rr*f. lift 
Tél«phon« : 672 

ADVCNIAT BSaNUM  TUUM 

1 Mwt 
anrMia «• 1* r«r<« PfiilM. 

ON PROJET SÉRIEUX 
t'n (rT*"P* de m#rWionaui du Nord, 

cru^fuiit que la 1"' su'' '^ mouUluge et If 
«•m»«a-'M•*» !■■■*■■■■" P»»??- 
Jttr«r la «t»» »ttlco»e, wro» cammwM<r«e 
I* pro).! iaiVantilu-ll» ert*"nt faire pren- 
dre en eimMtntiam par la Cluunbr». 

Noui !• wproduIMB» avee le iéiialétm- 
sèment qilt *wo» caracUriae ; 

jrt. !• — Toot Franî»»» «™ '«"« **'' 
aae aim*» à one coiuommaUon >te vln 
propMttooaalla aa mortant de aas cODtri- 

'"AA'I'I   - Sur le prix de toute. l»l"on». 
MèrT eidre, poir*. .irop». ^^pén^tl'^. '"'"^ 

:^u"uur,    MU. var «« <n.i « "Dt 

.J^rl «»..«.«. .ucrt*r,. dietUlateurs 

c«np«n«!r la con^rren» «pi'U. U»i aux 

,fî;iT.'""L^.ntreprU..dea«P<.«- 
■*l«!.^««nt ««aleiiieot taxée., paice quil 
■>Ti^T.^:^ qu. ont .h-Uud. de 

Tolre <U raau e«tra«nt la ««» *°„;^. 
• rt. V . — Les compagnie» de navig» , 

tiOD «*„ott««.4ee par l'Etat eeront te-, 
T.T'^^r  la  provMon  d>au   par 

"":^tr^!rSîuvre.*..LaO«tte 
ae lait » po»r le. .nl«.t. «ra .*omt* 

Goutl. d, vin .. pcrar le. ad»lte. et le. 

^IT*». - U. loi. co«t« nvrognerie 

«roct abrogée. ; <«l- '""Pjf".^^^ 
une prima i tout honnU» en état dtortei* 
T^ ^«rra priver i-Mr. enlvr. avec du 
vin de. «»«««oetUCt4*ér** 

Art. Vfir. - I- 1»«-*»» '*"*'"'*'^ 
d-égaUU entre le. dtoyM» d|m.. ««me 
pa^e ne Pouvant lUg*^*-'^'^ 
un. .-enrichlMent lH—W'^ ^^JTJl 
ruinent. 11 eM de t<H>l. »—" <K» *" «^ 
oarumenu du Nord qu' "• P»?»'""' '''« 
lVvin«**n» de^'impôU dlrwU et le tl«. 
de. imp«t. tattoww dégrivant «t'orma». 
eompWtemMt W. département, du MuU- 

, c«»-d «n rvnmche .-.««agent a fournir 
'*• ««Uté. .» eénaleur» dan. dee propor- 
-tiw,. «>~n. »l« «nuuiM et comme par Je 
p«ué 1« «toi*» « •• pi*.»<»-«« 

»rt. IX . — S'fl rerte «ico»e e« FrMic. 
■t.. loactliBBaire. qui ne «rtent pa» *n 
Midi, U. wnt invité, à d*«Bl».ionner en 
faveur iw* UatiW d« vigneron, «ypdl- 

•ué.. 
iut X. — l*« homme, politique, qui 

protégeant le. f»ud««r. «ront twju. à 
leur procurer on. .HuaUon équivalente au 
ruidamwM 4. Kur ln4ni*ne aftn de la leur 
faire «aatauer prélecture., liéKrrerlM, 
goaTMMmMa de colonla., .te. 

f^^ ]{l      L*Bt*t    «ubvi*tloBn«Ta IM 
«ngrégatlon. «iptjUée. à conation quel- 
u.    mnlelt- 4 U converaloo de. Mu.ul- 

""r. loi de Mahoewt q.t «él««l 1-».. 
du vfc «*». nu. v1»lcul««n. En oa. de 
r.tu» d( w «WHWtir IM Musulman, de. 

eaionle. fran«alMt Mroot imiélMW» eoo^ 
ne de ehnpln MthoUquM. 

Art. XII. — A la buvette du SénAt et de 
la Chambre la Mule bol.wn admke .era 
1* vio du Languedoc. Tout député qnl Mra 
mr^rls conKimmant autre chose, sera dé- 
claré traître à la patrie, expédié dan. le 
Midi et pends à 1 IID« dM potance. drci- 
.ée. i cet .tl«t. 

Art. Xll>, — Le vin .ers amtmlli «M 

papier comme valeur monétaire- et aura 
cour, forcé, afin que le. vkticuiteur.,apr*a 
avoir si longtemp. réclam* en vain, put.- 
Mnt au moin. payer en vin déM>rmalB. 

Art. XIV - — Une nouvelle clame de fonc- 
tionnaires sera créée pour l'exécution du 
présent décret ; elle comprendra excluûve- 
ment dn citoyan. de. département, eyn- 
«ti^ué.. 

Pour copie conforme : 
cUWAN D'UTRaUAU. 

ÉCHOS 
'     La ( MLSnfN B* NMW * 

ftin 1N7. — Pèlerinage diocésaiià é Lour- 
des. — FSleijuMIaira. de Pie X. — La <ét» 
aamièlle it Kotré-Bame d« Ltfurdei k Rpu- 
baix et à Tourcoing. — Congrès Mariai à 
Comines. —tongrfis Euch.rirtique de Ber- 
sée. — PèleaOAge ÎTûdiaiIsUguo i Uonde- 
cnoote. — npéterinage du Saint Sang à 
Bruges. — Pèlerinage de la Jeunesse Ca- 
tholique à Haaebrouck. — Les mésaventu- 
res d AchilU : Miriam. — Pape et paysan. 
— A Celle qui guérit (poésie) : l'abbé A. Ju- 
lien.— Un pèlerinage a Lourdes pour rien. 
— Nos amll défunt.. 

Gravures. — La Garde Suiu. du Vati- 
can : les différents uniform*, et le. baUf-' 
bardlers. — Tour de l'église de Beraé.. — 
Mgr Lasne, doyen de Saint-Maurice, à Lille. 
— .M. le chanoine Dewaulle, vlce-recteur 
de. Faculté. Catholiques de Lille. — Les 
fuBéralfles de Maurice Dessallly & Five. : 
le corbillard et la famille ; la SocléU Saint- 
Christophe de Fives et une bonne pai*tie 
de. M>clétés catholiques de gymnajtique du 
Mord, 

OOMPAOMW  PU  NftlID 
Train, d. pialalr pour Punttarvo., — La 

Compagnie âm cbémtAs de fer du Nord 
roeta% en march, toile le. dimanche., ' 
SLrtbr du 23 Join Jn«|n*ftu 8 septembre, 

chieivaHMiit, et le 15 août, des train, de' 
plaUir A prix Pédnita, avee ie et 3e clanes. 
pour PiinKeTriiié, ptfr+nnf i^f Pnnni,  Pnnt' 
d£-i<i Deai«,     l^iurettl,   l.i^iirçourt.   jwcite, 
Toàircoing,    K«dbMt,    CnSx-'VumHXS, 
Lille, FlvM-Saint-Maurlee, la Madeleine, 
Saint-André, PéreDChle.,ArmeDtléres, BaiJ- 
leul. HazabroQck. 

C« train, partiront de I>o\iai à 5 h. !g Au 
matin, d. Tootcaing à 7 h. 16, de Roubux 
t 7 h. 2é, d. Lille à 7 b. 50, de Flves-Saint- 
Maurica à 7 h. 54 et Haiebroack à 8 b. 9S, 
poor arriver A ft h. é5. 

Ils partiront de Dunkermie à 9 h. 10, pour 
arriver à Hazebrouck a 9 b. 62, Fives-Salnt- 
Maurice à 11 h «6, Lille II h 10, Roubali 
11 b. 32, Tourcoing 11 h. 38 et Dooai 1 k.'54. 

Indépendamment des billet, individoala, 
il e« délivré de. billets de famille compor- 
tant une réduction spéciale. 

IN MV« ANTMtaRfML 
On Ht dan. le u Courrier de l'SKaut > de 

Tournai : 
Il - a trou mou qn. fnt voté 1. budget 

fraoçai. de N07. Bl de Un février A fin mai 
U gauvem.nlaBt aura réclamé, au total, 
72 millions de crédits supplémentaires. 

Et voici que la Chambre était saisie, 
bitf, d'un nauvaau catder d* crédit, np- 
plémantairM de 40 millions 344.728 francs 
où le. plus JoyéuM. dépenses sont Indi- 
quée.. Par exemple : 

2M.O0O franc, pour une Inetallatlon du 
cAbin.t du miniatér. de. affaire, étranc^ 
rea. C'eM un riu I 

Et encore  : 
275.000 franc, pour Installer le chtulfag. 

4 I» vapeur dana le. minlwére. de rinii- 
rleur et des Affaires étrangèm. 

728.000 francs pour aménager l'anden Ar- 
chévAcM d« Pari, M miaiMère du Travail. 

Comme on le voit, la peraécution rétlgUu- 
•e coûte cher. 

Contlnuon. ; 
«0000 franc, pour la réception du roi 

«t de la reine de Narwége, du roi et d. la 
r.tne de Danemark : - frai, d'aménage- 
ment du ministère de. AfTaire. étrangère» 
Illumination et décoraUon de. monumenu 
publics, dépense, de la préaidence de la Ré- 
publique et des divers ralnlslères ■ 

Nous croyion., ju«iu'ici . que 1. prési- 
dent de la République recevait 300.009 fr 
complémentaires pour frais de represenu- 
tioD   Alors quèn fait-il, de eu 300 QW Ir II 

>ki#iMPip 
ia&ll, U. CoiU&ux defflâôd« 30.00Ô franco 

Sour M fraia de pUidolri* daM 1*9 affairef 
c liquidation de blans de coqgréga Uon« ». 

La spoliation d«s CODO'relation s devait, att 
dire de M. Waldeoit, rapporter au Tréaor 
un milliard ; et on est oljUgé d'empjrunter 
potir payer tés avocats des liquidateurs '. 

C'est beau n'eet-ce pas, la poiitique an- 
Uolérlcale ? Et In contribuables belied 
aont loin d'envier leurs volalnt de France, 
eMnme votidraient le fair» croire les llbé* 
Tttu-al toe •oolaHMn. 

Gazette du Nord 
On nous annonce la mort : 
'VM A AHMAPPfit. du ti P. liiiMM BO^ 

cleo directeur de l'écele parotulate di 
Saint-Maurice, à Lille, et du Deml-Petision- 
nat Saint-Mf<ïh«l, & Tourcoing, décédé à 
Annappes, dans ea 57* année. 

L«fl anciens élèves de ce bon rell^eux au* 
rent, dans leurs prières, UD souvenir pouf 
celai qui l'est dévoué avec tant de xwe é| 
l'ctuvre de leur éduation chrétieBse. 

Le service funèbre aéra célébré d9i» !« 
chapelle das Frères d'Annappes, mardi 
18 juin, à oeuf heures. , 

Lé MIDI 

Maie e'êat seoieiDéQt au caqn du eoi|seil 
des miiifstrçs d'auiourdTiul que seront .pri- 
ses fl'tine ihanière irrévocable les rétolu- 
tiona du gotivemement. 

Oe que dit M. Cfémencean 
Le préàident du conseil a reçu de nou- 

veau dans la wirée M. Lafont, procureur 
général de Montpellier. M. Viviani, iniai.- 
tr« du travail, a a..isté ii une partie de 
fentreKien qui a duré plus d'une heure. 

Par contre, M. Guyol-Dessaigne n'avait 
pu accoqipagné Mn procureur . 

ftl qaitlAat le cainletre de l'iatérieur. M. 
Ltf ottt .'.at rendu chei le gar(ie de. sceaux 
avec qui il a conféré une dernière fois 
atM it jé^mdre I. train povf Montpel- 
U<r. 

Potirmiol, nous a déclaré M. CMtnWéeau 
à riMue 4e cette conféremre, avo»»«ous 
aopeié à Paris M  Lafont ? ,  _,  ,, 

C'est que, comme procureai^généraL n a 
aul*l ragltatlon du Midi dès son orlg»« 
at qu'avant constitué des dossiers il «tait 
plus à 'même que le. préfets de nous ren- 
.elener exactement et de nous fournir des 
educations, tant de ftroit que de fait, qui 
nou. permissent d» prmdre, en toute con- 

BOtJGE 
Le 3* Génie quitte Ârras 

Ç ., , 1^. — On croit savoir que U gou- 
wriiY"' " .,'en v\ie de. mMurM qui vont 
être ^'1... j dan. le Midi et pour en ossurec* 
l'iirullsi», • «MM* d* déplacer certain. 
réalaup» «i garataon d«iu le Midi et ds 
lai lyn^oer pw dM traupaa 4 autrw ré- 

On aMurt que certaine, trotipe. camr- 
nées à Nancy vofil partir pour les dépar- 
tements viticoje.. 

Çr«Utr* ffr^raou» le titre «,t« > génie 
qu$«e AlMl », la K Croix d'Am. > publia 
IluCannaUén .ulvant. 

" D'après curtains renseignemuit. abso- 
lument sùr^ la> génie va qMi* Arras 
pour aller A Montpellier remplacqr Ip 2 gé- 
nie ^1 .Iktdrait i Arraa. .   ' 

I' Cette nouvelle, outre le caractère de 
gravité qu'elle suppose dans lei (■\,n^ 
ments du Midi, produira tme v1 

La situation est trop grave pour qt)* 
nous nous embarquions à la légère. 

Dw poursuite, sont déjA engagées et vont 
être engagées contre le. personnes qul'ott 
violé la loL , . 

Le procureur nous a donné le. rensei- 
ShanenU le. plus circonstanciés "iur TétAt 

PS pouirsuiles actuellement en cours. 
11 i'est expliqué, notamment sur les trou- 

bles de Bèîiers, où la mairie fut assiégée 
et le téu nais au poste de police. 

Dans cette aBaire, la plupart de. incul- 
pé. MDt de. repris de iu.Uce.   , 

— Mais, M le Président du C«DMU, et 
Iw maires démis^onnair*. 1 

— Il ne saurait tlx. en vérité question 
d'Intenter de. pour.ultes collMttves contre 
SSO maires. 
.   Sacor^ tine foia da. poureuites seront en- 
gagées contre ceux qui auront viaié la loi. 

Chaque situation sera examinée séparé- 
ment ; .Jant pis poui'. ceux qui se seront mis 
dans ufl mauvais cïis. 

Comme Je le dis à la fin de la lettre, la 
loi sera exécutée et Je vous aMure qu'elle le 
sera 

Nous procéderons cependant avec ména- 
gement, car nou. ne voulons rien brtuquar 
et nous voulons espérer encare que devant 
la gravité des responsabilités qu'elles en- 
courent, les municipalités rentreront dans 
'e devoir. 

les   dépêches   aue  j'ai   rfcuas .^ 'n, ;«iui. pruQuira une VT r^ii   c'^'e    les   dépêches   que   i al   rfcu.s 

mêlé 
Rten n'eet venu encore confimMA* ou in- 

firmer cette nouvella, -qui ft CMM-«M ville 
une grosse émotion. j 

OilAVU «NOIAINTa 
AU tf riwrAtrrciiiE 

Ua réciméiit «iri élMHito PeiRtamattoiNilw 

Perpignan, 15.— Des   incidente M sont 
pradulls namedl, au 12* d'IoCaourie. Des 
penniaaions avaient été accordéea pour la 
Journée de dimanche à presque loue les 
sûldaie qui en avaient formulé la denande. 
Samedi matin, les permimslona ont été ré- 
duiiee/à 10 par compagnie. Samedi après 
mi^i, au mouuuit où lee permisaionnaires 
quittaient ia caaenie. le régiment presque 
tout entier massé à la porte de la caaeme 
a'eat livré à de bruyantes manifeeutionai 
L' m IntecnatiunaU» a été chaatée. 

L« colonel immédiatement informé vint 
au quartier pour rétablir le calme. Il a été 
bousplUé. 

DAM« LA MAIHNI 
SunpreMlon «•# Mr«lwl»Wi 

Toulon, 16. — Le vice-amiral Marqut», 
«ommaadant en cbef, préfet maritime, a 
laiormé tous les service* et bâtiments pla- 
cés sous ses ordres qu'aucune permission 
ne aéra phis accordée pour les départa- 
menta de l'Hérault, de l'Aude, du Gard et 
des Pyrénéee-Orlentales, les municipalités 
D* rteevant plus les pièces qol lont en- 
voyées par la poste. 

L'AOTION  OU  aOUVRRNEMBMT 
M Lafont, procurenr généra) de Mont- 

pellier, a été r*çu, en efTet, dimanche ma- 
tin, par le président du conseil, en même 
temps que M. On y ot-Dessaigne, ministre 
de la Justice. 

L'entretien a dvrf longtemps. M: Lafont 
a dit aux mlnlstrefl à quel point les esprlta 
étalent exaspérée dans lee quatre départe- 
■MBta attalBU par la crise. D^accord avec 
M. Clemenceau. M GuyoïDessaignc lui a 
raato nn csrtaAn nomtore d'inetroetiens. 

Va-ton procéder à l'arreàtatlon du Co- 
mité d;ArgeUiw8 ? 

L? président du Conseil se dérobe à ceHe 
quwtlon ït pûrle la conversation sur l'In- 
cident qui s'est produit, ainiii que nous k 
disoné plui haut, au 12* d'infanterie, à Pei^ 
ptirnan. 

D'après une dépêche officielle, dont il a 
tenu à nous donner lecture, les iocidente 
auraient été très exagérés. 

Les soldats voyant sortir de la caeeme 
^es camarades qui partaient en permission 
auraient manifesté tHHiyamment leur i~té> 
contentement de n'avoir pu bénéficier de 
cette  faveur. 

L'an-ivée au quartier du capitalne-adju- 
dant-major aurait suffi pour ramener le 
calme au bout de quelques minute.''. 

Cette dépêche passe sous silence l'iAd- 
dent du colonel. 

—-Il ne saurait être question, dans ces 
eondftiona, de prendre des mesures spécia- 
les contre ce régiment. 

Les soldats qui ont pris part & cette ma- 
nifestation seront punis de peines discipli- 
naires de quelles jours de prison, et ce 
sera tout. 
NoQs donnons cette version pour ce qu'elle 

vaut. 
^ On remarquera que cette conversation de 
If. Clemenceau témoigne de sa grande 
préoccupation de ne pas paraître être dé- 
bcrdé par les évènem<*nts. 

Malgré tontes ses réticences, n est & pré- 
sumer que des mesures de coercition ont 
délA été arrêtées et que le procureur géné- 
ral est reparti pour Montpellier muni d'ins- 
tructions formelles pour procéder, au pre- 
mier Jour» à des arrestations sensation- 
nelles. 

Le président <tn Conasll a de nouveau 
conféré, dans la soirée, avec le général Plc- 
qiiart 

AvtrtI «n^it ma Mat ramener «fl tfélWré 
•wrtré l«l, Marsslin AIktrt ss aaelM 

Ntmei, 16 Juin. - Marcelin Aftsrt a été 
averti cette nuU qu un mandai d'amener 
avait éii délivré cooUv l^L 

AauiUU que cette nouvelle s'est répandue 

■ 7 
A Arfélffem, tool U vfltai^ rmt ranenbU 
poilr aviser aux mesures & prendre. 

Il a été décidé que Marcelin Albert parti- 
rait-sur le chanip pour un* retraite atlfe, 
afin de se réserver le temps de réfléchir sUr 
la meilleure ixttitude à ODServer. 

Imm6diatoment. Marcelin Albert est parti 
pour une retsaéte inconnue. 

La nouvelle comnience seulement à êtrs 
oboane déni )a néfféoa. Elle eause partout 
une vive irritation. Des troubles sont â 
craindre. 

On dit auast qu'un nandat d*amener ai 
été délivré contre M. Ferroul, maire de Nar- 
bonne ; mais M. Ferroul. Jusqu'ici, n'a pas 
quKté sa maisim. 

De notre envoyé spécial r 
J'arrive d'ArgallMrs ; j al tenu à savoir 

exastenent ce qui se passait. 
La petite place du célèbre villa^ est 

noire de monde ; tous les habitMita sont là.; 
de nombreux viticulteurs des environs sont 
également venus. 

fai causé longuement avac Cath&la eT Fi- 
chai:dî lea plus dévoués lieutenants de Mar- 
celin Jvhért. 

— Dites Mao, m'ont-Us dit, que Marcatin 
Alhert n'est p^s en fuite ; U nW pas cbes 
Inl, c'ept entendu, nous l'avons caché en un 
fleti   sftr,   mais   nous   sommes  en   rj^iatipns 
constantes avec lut 

Cela afln de le 9ûV9tr«Ure %'ttff'Mty^«« 
niirtn possible qui pût s'accomplir dans la 
nuit, sans que nons en savions avertis. 

S'il faut qwe Marcelin Albert se montre, 
11 se montrera. 

Vous pouvez êtn assuré trin sons aucun 
prétexte H ne s'éloignera volontiers de son 
village et de seâ amis. 

Dans le village, on 9'aU«»d à des arres- 
tations imminrates Sf eHee ont lieu sans 
effusion de sang, c'est qu'Albert en ordon- 
nera ainst, et encord pourrait-il bien, pour 
la première fols depuis que l'agitation est 
commencée, ne pas être écouté. 

Les conaeillars d'arrondissements de Bé- 
Xi4rrs dont je vous ai annoncé la démission 
collective, ont moUvé cette démission par 
des considérants rédigées en un style pawé- 
tique qui ne le cède en longueur qu'à la let- 
tn m Oémenreau 

L'WCVRirEOTION t«T ^RtVUE 

La fl^ope ne suffiraFt pas. -   On ferait 
appel à des ehaaseurs elvlls 

Perpignan, 16. — Le coiwnlasaira spécial 
vient de faire ajjpcler le président de la So- 
ciété des Chasseurs des Pvr^|iées-Orien- 
taies, poar lui demander si en en dlnsur- 
rectlon, le gouvernement pourrait compter 
sur les membres de la Société qu il dirige. 

LÊt PRtTCNTIONt 
DES  RCPRËSCNTANTt OU MIDI 

MUL Gauthier et AJdy,' déléiru^ 'dm M- 
préseotacte du Midi, o9t eu, dimanche 
soir, avac MM. Clemenceau et CaUlaux. 
l'entrevue que nou» avions annoncée hier. 

On sait qu'ils désiraient obtenir une mo- 
diûcation à 1 article 9 du projet sur le su- 
crage et le mottiilafe. 

Ils demandaient qu'à la déclaration et 
à la tenue du registre, instituées par cet 
artiele pour la vente des sucres, fût subs- 
titué un acquit ou titre de mouvement qui 
prendrait le sucre à la eortie de la fabrique 
ou raiânerie et l'accompagne rail jusqu'au 
consommateur. 

M. Càillaux a refusé d'apporter an projet 
cette modification déclarant qu'il était suf- 
fisaaunent armé contre la fraude par lee 
formalités que pteerrit actuellement rarii* 
de 9. 

Il maintient donc son texte. 
L«e délégués du Midi lui ont alors an- 

noncé qu'Us demanderaient à la Ch&mbre 
par vole d'amendement, de remplacer la 
registre par raoquit. 

II aurait été entendu qu'après cette ma- 
nifestation, l'accord interviendrait entre le 
gouvernement et les députés du Midi sur 
un texte transactionnel. 

Lés délégués ont obtenu toutefois une 
satisfaction. Le ministre des finances in- 
terprétera les mots w à tout commerçant » 
dans le sens le plus large 

Il a été convenu que ces mots s'applique- 
ront aux fabricants et rafftneur» qui, eux 
aussi, comme les commacçants eo sucres, 
sont obligés de (aire une déclaration et de 
tenir un rËgistre de sorUé des sucreg. 

yoir plus loin, aux D£P£CH£S 
DELA HUIT: 

LE QRAND-PRIX.— Lit «OUVERAINB 
DAMOII. — k'AQITATION DAN« Ll 
MIOt. 

Fomidable ËxpiosioD ao 
PortHgai.-lBOdiés. 

LILLE 
imposant, oérémoal.. — KUr, itlmnawj'. 

a iié céUbrà, en fé^Use Nou-e-OttDN d* 
Pives, un service pour le repos de VM^u^A^ 
Mrurice Des.lUy, \'lckûne du '"tntnj|,y- 
cident de Mons-en-BaroeuL 

Un grand nombre de sociéU. i 
avaient répondu à l'appel de. 
Christ de Ulie. 

Le cortige, catnpT«naot Its S6eat<* /to 
gymnastique. Salnt-Cllrlstopbe et S«la>- 
Kloi, de Fivm, la J«une Gu'dc Cathonqo* 
d. Litt., rAswxùation des Page, du CmiM 
à» UMt, la ««uiMMe Catholique de Moi*- 
ennBarœnl.la Jeoneue Catholique de ^Im- 
Pierre.SaintPaul. de Lille, Bfn.1 qaeO» 
délégations des œuvres de Five., e.t partft 
du  Patronage de Five, pour se rendre 4 

; l'église NQt&«*ine. 
I La eérémaoù tut trta ImpountU ''!#■ 

chant, de ciNooMaoce sot M* iiM«î|M& 
! par toute l'assiataDce. M. Carron, des Ot' 

phéonistes LillcAs. s'est égaleinent fait en- 
wndj. au cours de la cértmauM. mvmibé 

I Lefebvre, aumônlAr a.. Pagea-d» ClulM,<a 
I rroDonce une aLlocDitin ^i a ■m«<)ti#. 
I ment ému la nombreuap am.t«jÉc. <pxt je 
i presaait K>u. i«. vfnite. de >fotre^llBme d. 
I Fives. 
I     Après la mMM, le cartAce a de aoawMa 
j trarerM In run de Plvw., nJM par ■* 
; foule sympathiqub 

I 
; Les parmi, du ngttttftmmafa'OmÊÊtïr 
t de pouvant répoccirr dB-ecumeat à tootit 
, les maniiM. dt .v»)>atliie qu'Us ont reçuw 
r à 1'occs.ion' de la mort de leur flU, no»i 
I prient d'être, leor interprète pooT Mttwrcifl 
i bien vivement les perronnM a aùaSitê «Bl 
: ont prijs une part à leur douleur. 

!     Antitnt kHcadlwt M oporau Ii»M< 
clété de secours mutual, ém AACiîaB brteft^' 
dlers, caporuux et inililaliaM c^MM, a, 
l'hoDiuur d'inlociaer le pafeUr «M, |» 'te 
tirag. de M grande tondwla (Ia-lhMH(I) 
aura làm IrrévoeaMemetat le «lii«cS> »> 
juin, au siège de la société, (MU ^'ùStm, 
S, rue de l'Arc, k 3 haun. du màr. Entiè* 
libre. 
I /"'Li,*** ""' r«parti« comme .nft • Ztt 
loi, 500 Irancs en obligations remboulMi- 
blei en espAces ; *•, s», «•, 5« et S- lots, tÔÇt. 
en obligations et 10 autres lou de vaiewr. 

Klle invite le public à se hAter de ae yt*. 
curer des tiUlcIs qui wnt en vent. •■■■ 
tous les débits de tabac, au prli de »M 
cuuioea. Les poaaeaMsr. de bilets «nt 
prié» ds les conwrver puisqu'ils sont vaS 
blés pour 1M S tirages, 

Cta|bllnMmit fMmuum». nn «u M»r< 
we, M.       Les tr«r«« KameveL aolA   tt 

rée bretonne à l'étahUaHiBeat Saint-Lodk. 
a 7 heures du soir. 
Ils ont reçu l'accueil le phj. rnll ilM. 

dans un grand nombre de villn de Franc*, 
et hier enct>re, il. M faisaient vlgouieMM* 
m.ot applaudir à Paris.Aad.1 nouacMfOD. 
que la grande salle de. flM. de r<lntifjM| 
ment Saint-Louis pourra à peine raauK* 
la foule de ceux qui voudirsttt-ie. iiihMdi. 

Leur progranae si vsTM et ti Mes wtt- 
posé M peut manquer d'etcMer le ^tn 
grand intérêt et d attirer un public IMII>- 
breuz. On fera bien de retenir sa MK. 
d'avance. 

■■UIIHii dM MW«nf».p—»Mlr».   —   IK- 
manche matiD, le bataillon a eu Km con- 
cours annuel de tir à La cii)ia au atalMde 
l'Esplanade, de 7 bmjrea u. 11 heore.. 

Au rasMtnblemeDt, M. le commandant 
Befvin a reconnu, devant le bataillon, M. 
le capitaine adjudaut-ma^r Albert Crom* 
bex, récemment promu ; en niAme tempf» 
remise a été faite au sapeur 'V'erdier Loiai.. 
Aidolpbe, de la 2* compagnie, d'une ouft- 
tton honorable décernée par la mlnlHr. iW 
l'intérieur pour acte de conrage et da^4|l> 
vouement. 

Pendant le tir la musigua a àotmit'tm 
concert très goûté du public nombreux qui 
avait tenu à accompagner le batalkloB. 

Après le tir, le bataillon est rstounidg 
aux sons de pas-redoublés entralBanta, ■ 
^a-caserne-Mahts-.-ot a eu Heu la dlstllbu- 
tTjifi dfs prli qiil 'cQhslstaiMit au couv^rtA 
et en ouillères a café en argent. 

Voici les résultat, du concdtus i 
^et 'prix Cappelle. tapiur, trouiam* cmfta» 

pni«. — Sa prix, Bernardy, nMiawiea. — -3., 
Valline, clal/on, 2e c. — 4«, Viseur, sengent- 
fourrier. Ire c — ie, BaiUard, sapeur. Se «. — 
6e. L'ytterhagbe, sapeur. 3c c. ^ 7e, Lasotte 
Oscar, sergent, lr« e. ~ 6e. Muwl«t, cialr«n, 
ire c. — 9e, Cornette, cocber, E. M. — 10e, le- 
vier, sapeur, ia c. — Ile. Miclm. MnvitMkA- 
ipr, £. H. — 12e. De Meyer, sapeur. ' 8. c^.*- 
13e, Minne. cocber, K. U. - 14e, Rusa, cb*.- 
rai. Se c. — 16e. N'andeDbwgbe. ca#orcl,'tb c. 
— l&e. Roussel J.-B . sergent. i« c — 17e, M... 
dagt, sapeur. Ire e. ~ lâe, Loptjue. MCg^A^ 
4e e. — We. Jonvelle. sapeur. Ire c. 

Wt, Denbroedar, sagjeur, 3c ç. — tie, PM^ 

FttuiLLirroM 

Aux Epines du CtieiRtn 
Par Anna MORAND 

— MâdemoitéUe ! rnnrmor* Oémétoé 
très émue. 

EUe » interroropil. Incapable de dire on 
moi de plus. Juiieu« lai triL la a'"-"»-   _^^_ 

!- i« s3bM* voua pKl«r <U jn* p«r40Da«r, 
eontiBua Onidia d'une votx très douce, 
ri vTlongtémps sans doute que J'aurais 
dû le JaUe. J*i éU ai Injuste envers vous 
!t ai rScïuaU ' MaU ai j'ai Urdé. c est 
îw l'a! voulu avant de vous revo^. ff»* 
cette période de notre exUlence Jût loin 
de noJs et que le tempi eût P*»* «^r vo- 
tre légitime ressentiment. raféU très cou- 
DableTle la réConnaU. Je le regrette sincère- 
ment. Avec ralde de Dieu. i« suis davsnue 
neut-ltre un peu meilleure, aussi tout en 
aachant comble» vous valei mieux que mol, 
la n'éprouve auca^ sentlxnefU de iaiû»****- 
is vous fldmlre* et Je voua dem«de If 
permission d* vous aimer... Me pardéOPM- 

"—*De tou( mon CCMIT, madémolseUe. ré- 
pondît   Germaine,   des   lariioes   dans   im 

^^!^'né 'fe'fcp^î'^ T>Tu^ « maf^'-^olselle ». 
Je votu «n prie, Germain». VQUié»-v«u» «tré j 

«l6a uaU î CUâ^ nlééUa pas t Eli ) bûn, 
péraéeit«i-mol de voqs embrasser. 

Les deux ieunes filtéi tolAMréât difis les 
braa TUA* de l'AMra 

— Tout est pardonné, tout éét oubUé, 
n>M-ll pas vrai, Germaine ♦ demanda Ju- 
liette, les entourant de ses bras- 

— Oui. csxjft, répondit Gérmatea. B'^ 
leurs, sana-taellré. Tmalrfléjè larrhuai 
depuis lodyumps, aJoQU-t^tle ifâc son 
adorable sourire. 

Ctendla lui prit la main et les deux jeu- 
nes fliies s'avaneèTMt alnal, la main duis 
U main vers madame de Méranns. 

— A mon tour maintanantTalt celle-ci 
apeteéM a^<ttA« SMÉwsées taMlmnefit. 

Elle nt asseoir Germains 4 câLé d'elle at 
M reetiemit un toslant. 

— Germaine, reprH-elle d'une YO!X gra- 
Te, Je suis venue aujourd'hui non seule- 
ment pour accompa^er ma petite fllle et 
pour être téao^in de voirs ricoocUlatlon 
mais aassl aivaoun antre but. Je rien» vous 
demander votre main pour mon tilleuL le 
baran 4e VlgmoHes. 

C en était troo pour Germain* : ces tfeui 
émotions tl subites, si imprévues, se succé- 
dant, lui dltrtnt sée ferres ; elto éprouva 
un s^Uissameot tel ^ elle falIlM ^rûrm le 
sentiment. Elle regarda tour à tour avec 
stupaar madame de Méranftes, Claudia «t 
Juliette ; ses lèvres l'entrouvrirent pour 
pftrtéfg >)*te eU» f«t tncapable d'articuler 
*ir met, et ell*.cacha sa tête entre see 
mains. 

— Germaine, ma chéri*, t'écrla J«ll«tt«, 

raalaçant de ses bras,. GaTmalnc. qu'estce 
que tu as ' Tu ne vas pas te trouver mal I 
Ciit ma faute : Tantai dû u préfrendr. te 
préparer 

De nouveau. Germaine étaay* dé par- 
ler, mais cetw foi» une eapieaioo *e larses < 
la soulagea. I 

Toutes trois s'eyipréMértnt autour d'allé, I 
et lui  profUfueMOt Us plus  aflactoeusea 

Quand elle fut un p«u remisa, «Us regaj^ I 
d* Juliette et Uaudi* qui sa t«ial«Bé & ma 
c6tét et murmura : 

— Mais ce n'sal pas possible I 
— Et pourvoi dose ne earaK-cé pas pdé- 

sible ? s^éeria faAtmsnt Juiletle 
Les y«ux de Oaiaialns se portèrent sur 

madMBs de Méraagss . 
— Bst-ll erai. madams ? démanda-t-éllé 

<hine votx tremblaou. Est-ce que Je n'ai 
pas mal esteadu T 

— I<fon, ma chère enfant, répondit en 
■ourlant inadame d* Mérangee. Vous n'aves 
pas mal entendu ; Je ne le pense pas du 
moins. Mon fHlenl, Robert de VlgnoUes, 
vous aime, et vous prie de lui accorder vo- 
tre main. Il désire en ceci que Je lui tienne 

I lieu de la mère qu'il a perdue et qui était 
une amie ^rès aimée. Cest donc en son nom 
que Je viens de vous parler. La baronne de 
VlgnoUes était uns noble femme qui vous 
aurait certainement lugée digne de son fila. 
A vous de répondre. Germaine. 

— Mol I murmura Garmaint, mol an 
femme I 

— OuL répondu Qaudla, sa femms «i la 
•scande ftUé de ma chère grand'mère. 

— Cest trop de bonheur, sonptoa Ger- 
maine. Je Ju peux le croira. U me acmbU 
QOe je rêve. 

— Mais tu es au contraire très éTelIlée. 
reprit Juliette dont le joyeux caractère 
était porté à la gaieté plutôt qu a 1 atten- 
drissement. Ma tante, vous n'avas pas tout 
dit 

^ Claudia va terminer pouf mol, répH* 
qua mjtdame de Uéranges, se tournant vers 
sa petite Allé. 

— Germaine, dit Claudia, en vcujs priant 
d'être la secpnde &lle de ma grand mère, 
J'ai votUn voilé dsman^èr de aat remplacer 
an prés d'elle 

— Vous remplacer • 
— Oui, si Je la quitte ponr se marier. 

▼oui ne lavez pas encore que J'ai été de- 
mandée par l'ami de monsieur de Vlgnol- 
les, le capitaine d'Albon. Or, volet ma vo. 
lonté formelle : Je ne deviendrai sa femme. 
Is ne quitterai ma grand'mère que al, en 
pousant monsieur de Vl^nulte*. vous de- 

venez chitelalne de La Corderave. Pai ooar 
séquent, Germaine, c'est à vous de décider. 

~ Attendez, dit Juliette avec sa vivacité 
ordinaire ; pour que la déclaration soit va- 
lable. Il nous faut des témoins. 

Et allant rapidement ouvrir une porte, 
elle cria : 

— Bptrtx» méééifurt : on n'aUfé fênê 
que vous. 

Alors appanirent dans l'embrasure de la 
■oru Robert ds VlgnoUes et Frédédfi d'Al- 

bon, que suivait le Wron de Montenay. 
— voilà oui est parfait t dit madame d* 

Mérattgas. Noue sommes au complet. 
RoJkert, les yeux fixés sur (iermalne, s'a- 

vançaât» «fsajrant de maltrtsefvon émotion. 
Frédéric interrogeait anxieusement du re- 
gard madame de Montenay. 

Madame de Méranges se leva. fK un pas 
en avant et sans parler, prit la main de 
Germaiae et la plaça dans celle de Hohert. 

Ils étaient flancés. 
— Germaine, ma blen-atmée, ma femme ! 

du tout bas Robert en portant la petite main 
tremblante A ses -iévres. 

Priéérk te tourna vart Claudia. 
— Bt nMl T dsaumda-t-ta d'un ton rap- 

pUant 
— Votis V tanat donc b«aiKo«p t 
— Vous le savec bien. Et voyec, la pre- 

mier*, la plus importanta candtllon est 
remplie. 

Bb partant. U hil montrait Hébert et Ger- 
main* qui, tant entiers a leur bonheur, 
eemblaient oublier la présence des autres. 

— Ëb ! Mes. reprit Claudia, puiaqos j'ai 
pramla. je tiendrai parois. 

m «lie mit aimplement. loyalMnent, sa 
mala dans celle du jeune officier. 

— A la bonne heure I s'écria Juliette 
rayonnante. Je diril c«mme ï^haliespeare 
0|ue Je n'ai jaroale au le courage de lire, 
d'ailleurs) : «> Tout est bien qui finit bien. » 
NM daua couplea vont ètr« unie et nous 
n'aurons plus qu'à nous écrier, comme à 
la fin Atà contes de (ées ; Qu'Us soient 
baureux «t ■. 

— £« mi*U n'attendent pas dé la Vie pt}i& 
que La vie ne peut donner ! interromjrtt 
madame de Méraagsa, N'ovMlons paa ia 
morale. 

— Vous avei été notre bon ange ,dtt Pri* 
déric à Juliette en lui baisant la -Olatn; 
n'est-ce pa», Robert. 

— Assurément, répondit Roy»rt MtÊtà" 
me de Montenay est une amie ei^bsÛent^-et 
dévouée que Je remercie de tout mon c^r« 

— Oui, plutôt une amie qu'un ange, car 
Je crois bien n'avoir qu'uni; très loiniaiv* 
ressepiblance avec les eeprite célestes, ré- 
pondit gaiement Juliette. Mais le pan sjjii 
pas moins très satlaf^e de moi-même... »K 
de tout le monde Vous savez que,Je irooa 
garde tous à dîner. Ce sera le nipé:;' de 
nançailles et je ne vmÊ% pas qu'il ait Itti* 
ailleurs qu'à Grangameanil. 

— Vous n'y pensez pas, JuUetts I d^ ma* 
dame de Mirangee. lmpT«v4ser nh 9Bl«0 
pbur qaatre pereonnee de plus I 

—.Toutes mes precautions étaient pflin 
d'avance, ma tante. Je n'entends pas du 
tout que e« soit m dîner improvisa, mplA* 
un vrai repas de fiançailles, très dlg^s da 
vous être offert, commandé par mol en. 
tamps convenable et exécuté par mon côh 
slnier qui est un artiste. 

^ Julletu dit vrai, m^ tante, itaMtt^ 
monsieur ds Montenav en ■imil<n." ' ff'' 
avait ullement eonâazitce dana le HHuZàW 
de cette entrevue qu'elle a tuci nomÉÉsé^ 
tout préparé d'avance, et sans bél^af. 

^ QuéUt t>fiOMiAVlé in/alj I r^^teGMW) 


